
Les auteurs prhentenf des résultats originaux sur 
l'apparfenunce spécifique de membres endophiles du 
complexe Anopheles gambiae, récoltés au Cameroun 
dans les régions du Centre ef de l'Ouest. Dans tous les cas 
if s'agit #Anopheles gambiae sensu stricto. La forme 
chromosomiqueforêt prédominedans tous les pre7èvetnents 
rédisés. Dans la région de I'Ouest la forme savane, très 
minoritaire, est observée. L'absence d'An. arabiensis et 
d'An. melas esf discutie. 

On sait depuis les années 1940 que le complexe 
Anopheles gumbiae Giles 1902 présente des popula- 
tions hétérogènes quant à sa capacité vectrice de 
Plasmodium, à son comportement, à ses préférences 
trophiques et de gîtes larvaires, età sa sensibilité aux 
insecticides. C'est en 1962 qu'éclata définitivement le 
taxon Anopheles gambiae sensu lato (Davidson, 1962). 
A la suite de ces découvertes, des études de mor- 
phologie ont été reprises avec du matériel biologique 
pré-identifié génétiquement : elles ont montré une 
similitudecompl&e entreles différentes espècessauf 
pour les espèces d'eau saEe vis à vis des espèces 
d'eau douce. La morphologie est donc inopérante 
pour faire Ia diagnose entre les espècesdu complexe. 
Historiquement, c'est surtout l'éíade cytogénétique 
des chromosomes polyténiques qui a permis de dé- 
terminer le plus grand nombre d'individus du 
complexe. I1 existe des cartes d'inversions 
chromosomiques qui utilisent les inversions fixées 
pour la détermination spécifique. Plus récemment 
des sondes d'ADN ont été utilisées avec succès pour 
déterminer les espèces du complexe. 
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Les espèces du complexe Ampheles gambiae sont 
au nombre de six. An. gumbiaesensu stricto (ancienne 
espèce A) et An. arabiensis (ancienne espèce B) sont 
les plus anthropophiles et les meilleurs vecteurs de 
paludisme, de filariose de Bancroft et d'arboviroses. 
Ces deux espèces sont sympatriques dans la quasi 
totalité de l'Afrique subsaharienne. En général, 
An. gambiue domine en zone de forêt et de savane 
humide. An. arabiensis est plus zoophile et plus 
exophile qu'An. gambiue. An. quadriannulatus (an- 
cienne espèce C) est strictement zoophile et est ren- 
contré en Ethiopie et dans l'Est de l'Afrique méridio- 
nale. Les larves de ces trois espèces vivent dans l'eau 
douce, contrairement à celles des trois suivantes. Les 
Iarvesd'An. bwambae(ancienne espèceD) vivent dans 
les sources d'eau minérales de la forêt de Semliki en 
Ouganda. Les larves d'An. melas et An. merus vivent 
en eau saumâtre, respectivement sur le littoral Ouest 
et Est de l'Afrique. Ces trois dernières espèces sont 
allopatriques entre elles mais sympatriques à la fois 
avec An. gambiae et /ou An. arabiensis. 

A l'intérieur de l'espèce An. gambiae sont définies 
des subdivisions non linéenne caractérisées par un 
isolement reproductif partiel, nommées formes 
chromosomiques : "Forêt", "Mopti", "Savane", 
"Bamako" et "Bissau''. Pour plus de détails sur ces 
formes chromosomiques on consultera Coluzzi ef al. 
(1 985 1. 

Au Cameroun les données bibliographiques 
rapportent la présence d'An. gambiae sur tout le ter- 
ritoire, d'An. arabiensis dans le Nord et l'Extrême 
Nord, d'An. melas sur la frange littorale Atlantique 
(Davidson & Lane, 1981 in Cillies & Coetzee, 1987). 

Ilnousasembléintéressant de fairelepoint sur les 
données originales récemment acquises par le Dé- 
partement d'Entomologie Médicale de I'OCEAC, en 
coopérationavecl'Istituto di ParassitologiadeRome. 
Les données présentée sici concernent exclusivement 
le Sud et l'Ouest Cameroun. Une étude ponctuelle 
dans la rizière de Gounougou, au Nord Cameroun, a 
été publiée par ailleurs (Robert et af., 1992). 
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MAT~RIEL ET MÉTHODES 

La zone d'ifude. Les prélèvements biologiques 
proviennent de deux zones géographiquement dis- 
tinctes. 

- La zone de forêt du Centre-Sud. I1 s'agit : 
lo) des hameaux voisins de la localité de Mbébé 

(15 km en aval de Monatélé), en zone rurale et en 
bordure du fleuveSanaga (voir Camevaleetal., 1992) ; 

2") du village de Nsimalen (25 km au Sud de 
Yaoundé sur la route de Mbalmayo), éloigné d'un 
important cours d'eau (voir Manga et al., 1992) ; 

3") du quartier périurbain Nkolbisson (10 km à 
l'Ouest de Yaoundé], (voir Fondjo et al., 1992). 

- La zone montagneuse de l'Ouest. I1 s'agit de la 
ville de Dschang (altitude 1400 m), et plus particu- 
lièrement du quartier qui borde le lac de retenue 
(voir Garde ef al., 1991). 

Méthode de capture. Les moustiques ont été récol- 
' tés au pyrèthre, dans les maisons, en fin d'après- 
midi. 

Les anophèles. Seuls les An. gambiae s.1. femelles, 
semi-gravides ont été conservés. Dès leurs collectes, 
ils ont été fixés in toto dans du Camoy (1/4 acide 
acétiqueglacial,3/4éthanolabsolu). Cesmoustiques 
ont été conservés à température ambiante pendant 
quelques jours puis placés à -20°C. 

La lecture des chromosomes. Les chromosomes 
polyténiques des cellules trophocytaires de l'ovaire 
ont été préparés selon Hunt (1973) et lus au micros- 

cope à contraste de phase avec la nomenclature de 
Coluzzi et al. (1979). Chacun des trois chromosomes 
est désigné par un numéro. Le chromosome 1 est 
l'hétérochromosome ; il est télocentrique. C'est lui 
qui porte les principales inversions fixées, à valeur 
spécifique. Les chromosomes 2 et 3 sont autosomaux 
et submétacentriques. Les bras de part et d'autre du 
centromère sont désignés par les lettres R et L, res- 
pectivement pour right et left. Lesinversions, toujours 
paracentriques, sont désignées par des Iettres mi- 
nuscules. L'arrangement standard (défini par con- 
vention) est noté i-. 

A titre d'exemple: 2R+ désigne l'arrangement 
standard dubrasdroit duchromosome 2 ;2Ladésigne 
l'inversion a du bras gauche du chromosome 2 ; 
2h/+ désigne l'arrangement hétérozygote de l'in- 
version a du bras gauche du chromosome 2 ; 2Rbc/bc 
désigne l'arrangement homozygote de l'inversion bc 
sur le bras droit du chromosome 2. 

RÉSULTATS 

La seule espèce du complexe qui a été rencontrée 
dans nos prélèvements est An. gambiae s.s. L'absence 
d'An.arabiemiç est à noter. Par contre, l'absence 
d'An. melas est tout à fait normale puisque les lieux 
de collectes étaient tous éloignés de la cote Atlanti- 
que. 

Au sein de l'espèce An. gambiue l'arrangement 
standard est très largement dominant. I1 signe I'ap- 
partenance de la très grande majorité des individus 
à la forme chromosomique "forêt" (tableau 1). 

Tabl. 1 :Résultats de la détemination chromosomique des moustiques du complexe Anopheles gambiae au 
Sud- Cameroun. 

Hybride 
Localité de Date de récolte Nombre de An. Forme Forme entreces .Nombrede 

récolte chromo- gambiae chromo- chromo- deux chromo- 
some X 5.s. somiqne somique formes some 2 et 3 
lisibles "forêt" "savane" chromo - illisibles 

Dschang 9 mai 1991 44 44(100%) 30(68%) 3(7%) 9(20%) 2(5%) 
MEN 14-16avrill992 38 38(100%) 38 O O O 
W b é  '27mai 1992 1 1 1 O O O 
Mb6bé 23juin 1992 4 4 4 O O O 

Nsimalen 7-9 iuin 1992 5 5 5 O O O 

somiques 

Nkolbisson 3-6 iuin 1992 59 59 (100%) 59 (100%) O O O 
Total 151 151 (100%) 137 (91%) 3 9 2 
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certaine au Sud-Cameroun, y comiris dans les mon- 
tagnes de l'Ouest où les inversions typiques de la 
forme "savane" préfigure très probablement l'exis- 
tence de cette demière forme plus au Nord. 

Par contre le fait que nous n'ayons pas trouvé 
d'An. arabiensis ne signifie nullement l'absence de 
cette esptxe de la zone étudiée. Pour s'en assurer il 
faudrait multiplier les collectes et surtout pratiquer 
une autre méthode de capture que le pyréthrage 
intradomiciliaire puisque, on le sait, cette espèce est 
largement exophile. 

R É F ~ R E N C E S  

Tous les moustiques récoltés dans la zone fore: 
tière du Centre-Sud appartiennent à cette forme 
seuls cinq individus présentent une inversi0 
chromosomique, d'ailleurs ?i l'état hétérozygote 
quatreavecl'inversion2La etun avecl'inversion2R1 

Lesmoustiquesrécoltésdansla zonemontagneus 
de l'Ouest Cameroun appartiennent également trè 
largement à la forme chromosomique "forêt". Dan 
l'échantillon de Dschang ils sont 30/42, soit 714 
Mais les inversions 2Rb, 2Rd et 2La semblent suffi 
samment représentées pour signer la présence de 1 
forme chromosomique ',savane',: en particulier on 
observé deux individus 2Rb/+ 2La/a et un individi 
2Rbcd/+ 2 h / +  ; ces trois individus (3/42=7% 
appartiennent à la forme "savane". Le reste di 
l'échantillon peut être considéré comme des hybri 
des entre les formes "forêt" et "savane" (voir détail 
dans le tableau 2). 
Tabl. 2 :résultats de détermination chromosomiqu, 

sur les moustiques du complexe Anophele 
gambiae récoltés à Dschang, le 9 mai 199: 

I 

b c d a  
- - - +  
- - - - 
+ + + +  
+ + + 1  
1 + + +  
+ + + 2  
1 + + 1  
I l + +  
2 + + +  
1 + + 2  
1 1 1 1  

5 
44 

% forme 
chromosomiqut 

2/27 indéterminée 
2/27 indéterminée 
47/73 forêt 
9,09 forêt 
11,36 forêt 
4,55 forêt/savane 
9,09 forêt/savane 
4/55 forêt/savane 
2,27 forêt/savane 
4/55 savane 
2,27 savane 
l00,00 

(les signes "-'' signifie "illisible", 'I+" signifie "homozygotc 
standard", "1" signifie "hétérozygote inversé" et "2" signi- 
fie "homozygote invers&'). 

DISCUSSION 

I1 faut considérer ces résultats comme prélimi- 
naires. Ils devraient être complétés par d'autres, SUI 

des échantiIlons plus importants. Ainsi, des données 
beaucoup plus sûres pourraient être établies. 

Néanmoins la présence de la forme 
chromosomique "forêt", largement majoritaire dans 
l'espèce An. gambiae, peut être considérée comme 
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